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        Pour survivre une génération de plus, ils devront vivre parmi les métamorphes.

      

      

      Il y a longtemps, une guerre mondiale a éclaté entre les métamorphes et les humains. Ces derniers ont perdu et les conséquences ont été terribles…

      Ella fait partie d’un clan qui vit caché dans les profondeurs des forêts de l’État de Washington. Elle ignore s’il existe d’autres clans d’humains ou si le sien est le dernier, mais elle sait qu’il n’y aura pas d’avenir pour son peuple s’ils ne réagissent pas sans tarder. Toute sa vie, elle a entendu des histoires horrifiantes sur les Autres, les bêtes qui les entourent dans des habitations high-tech au-delà des montagnes, mais ces mêmes bêtes pourraient bien représenter leur dernier espoir.

      Ty Bearclaw, un métamorphe grizzly, est le conservateur du Sanctuaire et Centre de recherche et d’observation des animaux de l’État de Washington (SCROAEW). L’appel d’un éleveur à propos d’une créature causant des ravages inhabituels à la lisière de la forêt nationale le conduit dans les montagnes du parc national Olympique, où Ty est furieux de découvrir que l’homme a posé un piège pour capturer la créature sur une propriété protégée par le gouvernement. Mais ce n’est pas un animal qui est pris dans le piège, c’est une humaine ! Une espèce qui était considérée comme éteinte !

      La réaction de son ours envers la femelle le déroute encore plus. Toute sa vie, il s’est demandé qui serait sa compagne, comment elle serait, quel genre de métamorphe elle serait. Jamais il n’avait envisagé que sa compagne ne serait pas une métamorphe et que sa présence même remettrait en question leur compréhension du passé et de l’avenir.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            PROLOGUE

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      
        
        Deux décennies plus tôt :

        Domaine Bearclaw, près de Bremerton, État de Washington

        Espèces Unies d’Amérique du Nord

      

      

      

      — Tracy, ma chérie, tu es là ? C’est l’heure du dîner.

      Tracy sécha frénétiquement ses joues humides et frotta la manche de son haut contre son nez. Elle poussa le livre qu’elle avait pris dans la bibliothèque familiale sous le coussin décoratif, qui représentait une scène forestière, sur le canapé. Elle se redressa quand son père entra dans le salon du deuxième étage, où elle aimait se rendre lorsqu’elle voulait être seule.

      Art Bearclaw se tenait sur le seuil et secoua la tête quand il remarqua ses joues striées de larmes et ses yeux rouges et gonflés. Tracy laissa échapper un hoquet et essuya de nouveau ses joues. Son père lui fit signe de lui faire de la place sur le canapé, et elle s’exécuta. À peine fut-il assis qu’il ouvrit grand les bras. Elle monta sur ses genoux et se blottit contre son corps chaud, respirant le parfum familier et réconfortant de son après-rasage.

      — Pourquoi, papa ? Pourquoi est-ce qu’on a été aussi méchants avec eux ? hoqueta-t-elle, avant de cacher son visage contre son torse quand les sanglots l’étranglèrent.

      — Oh, ma chérie ! Tu ne devrais pas encore lire des choses comme l’histoire de la Grande Guerre, la réprimanda-t-il gentiment tout en caressant ses cheveux auburn rêches dans un geste réconfortant.

      — Je suis grande. Tu ne m’as pas répondu. Pourquoi est-ce qu’on a été aussi méchants avec eux ?

      Elle renifla et se frotta de nouveau le nez. Penchant la tête en arrière, elle plongea son regard dans les yeux marron chaleureux et compatissants de son père. Si qui que ce soit connaissait la réponse à sa question, ce serait son père. Ce dernier était le directeur du département d’anthropologie et d’archéologie du Sanctuaire et Centre de recherche et d’observation des animaux de l’État de Washington. C’était le plus jeune directeur à s’être jamais vu attribuer ce poste prestigieux, et c’était le plus intelligent de tous les métamorphes, selon l’humble avis de sa petite fille de sept ans.

      — Parfois, les métamorphes prennent de mauvaises décisions, dit-il.

      — Mais… mais, on les a tués. On les a tous tués ! gémit-elle, enfouissant de nouveau son visage contre son torse.

      Son père poussa un long soupir et continua de caresser ses cheveux et son dos jusqu’à ce qu’elle se calme une deuxième fois. Il se laissa aller contre le coussin et prit le menton de Tracy dans sa main. Elle leva à contrecœur ses yeux larmoyants vers lui.

      Elle renifla lorsqu’elle remarqua son expression résignée. Elle espérait que cela ne signifiait pas qu’il allait de nouveau fermer la bibliothèque à clé, bien que cela n’aurait pas d’importance. Elle se contenterait de demander à Ty de l’ouvrir. Son jumeau était capable de déverrouiller n’importe quoi.

      — Je sais, ma chérie. C’est pour ça qu’il est important que nous apprenions tout ce que nous pouvons sur les humains, afin qu’ils ne soient jamais oubliés — et nos erreurs non plus. Bon, allons te débarbouiller. Si ta mère et Marta te voient comme ça, elles vont dire que c’est de ma faute parce que j’ai raconté d’autres histoires horribles à propos des humains, et elles ne me laisseront pas manger le délicieux dessert qu’a préparé Martha, la taquina-t-il.

      Elle renifla et hocha la tête.

      — Qu’est-ce qu’elle a fait ce soir ?

      — De la tarte aux raisins d’ours avec de la crème pâtissière.

      — Oh, j’adore la tarte aux raisins d’ours ! Elle n’en fait que pour les grandes occasions, souffla Tracy.

      — Je sais. Tante Michaela vient dîner avec nous, répondit-il, les yeux pétillant.

      — Tata Michaela ! Youpi !

      Art se leva du canapé, Tracy toujours dans ses bras. Le corps svelte de l’homme était trompeur. En tant que métamorphe grizzly à dos argenté, il possédait une force incroyable. Tracy noua ses bras autour de son cou, posa son menton sur son épaule, et regarda le livre qui dépassait sous le coussin. Après le dîner, elle reviendrait finir de lire le chapitre sur ce qui était arrivé aux derniers humains restants après la Grande Guerre avec les métamorphes.

      — Papa, murmura-t-elle.

      — Oui, ma chérie.

      — J’aurais voulu pouvoir rencontrer un humain.

      — Moi aussi, ma chérie. Moi aussi.
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      Dans les profondeurs de la chaîne des Cascades, Nord-Ouest Pacifique

      

      — Allez, Mitchell. Je ne veux pas manquer l’histoire, le pressa Jace.

      — Pars devant. J’arrive tout de suite. Je dois finir mes corvées, dit-il.

      Jace grogna.

      — Je te dirai si tu rates quoi que ce soit.

      — D’accord. J’ai presque fini.

      Mitchell se hâta de terminer d’attacher le paquet de fourrures avec la corde en fibres végétales tressées que sa mère avait faite. Il avait presque assez de fourrures pour que sa mère lui fasse un nouveau manteau d’hiver. Il en aurait besoin. Celui de l’année précédente serait bientôt trop petit à la vitesse à laquelle il grandissait.

      Il devait plus s’éloigner du village pour chasser les lapins qu’il prenait dans ses pièges. Il prononçait toujours une prière de remerciement pour les pauvres animaux qui donnaient leurs vies pour ses besoins. La vie était précieuse, fragile et incertaine. L’hiver et le printemps précédents, il avait d’abord perdu son grand-père, puis sa grand-mère. Le clan avait grandement ressenti la perte des deux anciens. Sa mère était toujours profondément affligée par le deuil.

      Il termina d’attacher les fourrures et les posa dans un panier tressé dans le coin de la hutte de ses parents, puis il se leva et se précipita vers l’ouverture cintrée. La plupart des membres de son clan bâtissaient toujours leurs habitations haut dans les arbres. Il évolua pieds nus sur les branches décapées qu’il avait aidé son père à préparer et saisit la corde à nœuds suspendue à une branche robuste au-dessus de lui.

      Il descendit aisément, lâchant la corde et sautant lorsqu’il se trouva à seulement une soixantaine de centimètres du sol meuble. Il courut sur le sentier étroit jusqu’à ce qu’il atteigne le Cercle de la vie, le centre de son village. C’était là que se rassemblaient les anciens pour raconter des histoires, généralement des récits anciens, de l’époque où les humains coexistaient avec les métamorphes. L’Avant l’enthousiasmait toujours, mais c’était l’Après qui l’inquiétait le plus.

      Il se glissa sur la place que Jace lui avait gardée sur le rondin. Cyrus, le grand-père de Jayden, était en train de parler. Jace lui sourit.

      — Qu’est-ce que j’ai raté ? murmura-t-il.

      Jace regarda autour d’eux avant de répondre.

      — Rien. Il disait à tout le monde ce que l’on doit faire avant le retour des neiges hivernales.

      — Chut.

      Jace fit une grimace à sa sœur aînée, qui leur lança un regard désapprobateur. Janna avait quinze ans et avait toujours été autoritaire. Mitchell et Jace avaient pour but dans la vie de la rendre aussi folle que possible — chaque fois que leurs parents n’étaient pas dans les parages. Il glissa ses mains sous ses jambes pour se retenir de les balancer et se pencha en avant lorsque Cyrus commença à raconter son histoire. Une grande joie éclaira ses yeux lorsqu’il se rendit compte que Cyrus commençait du tout début : quand les humains et les métamorphes étaient apparus sur cette planète.

      — Au commencement, le monde a été créé par deux entités : les dieux, qui ne voulaient créer que des humains, et les déesses, qui ne voulaient que des animaux sur cette terre.

      — Pourquoi ? demanda Jayden.

      Cette interruption fit se renfrogner Mitchell. Jayden, qui était âgée de quatre ans, demandait pourquoi à propos de tout. Pourquoi ne pouvait-elle pas aller chasser ? Pourquoi sa famille vivait-elle dans un arbre tandis que Ella vivait sur le sol ? Pourquoi les métamorphes étaient-ils dangereux ?

      Cyrus sourit à Jayden.

      — Les dieux voulaient une créature qui pourrait autant contrôler ce monde qu’eux, ce qui signifiait que les humains seraient les maîtres de tous les animaux. Cela déplaisait aux déesses. Elles croyaient que les humains et les animaux devraient être égaux. Elles croyaient que c’était ainsi que devait être l’univers. Un endroit où tous les êtres ne faisaient qu’un.

      — Pourquoi ? lança de nouveau Jayden.

      Un chœur de grognements suivit sa question, puis des réprimandes à voix basse par des parents et des grands-parents. Cyrus attendit que tout le monde se calme avant de continuer. Mitchell retira ses mains de sous ses jambes et les frotta l’une contre l’autre. Cyrus arrivait à la partie intéressante de l’histoire.

      — Les dieux ont proposé un compromis. Ils créeraient les humains tandis que les déesses créeraient les métamorphes — des créatures mi-humaines, mi-animales, mais…

      Cyrus marqua une pause. Il pointa un doigt vers son public enthousiaste avant de continuer :

      — … il y avait une stipulation. Ni les dieux ni les déesses ne pouvaient intervenir.

      — J’aime les animaux, l’interrompit Ella, âgée de quatre ans.

      De petits rires traversèrent la foule comme une vague alors qu’elle brandissait une minuscule souris.

      — Chut, dit le père d’Ella.

      Cette dernière serra la souris contre sa poitrine. Jace mit un coup de coude dans le flanc de Mitchell et se pencha vers lui.

      — J’aimerais mettre cette souris dans le lit de Janna, murmura-t-il.

      — Je t’ai entendu, rétorqua sa sœur, tendant la main pour lui mettre une claque derrière la tête.

      Jace se baissa et sourit lorsque leur père réprimanda sévèrement Janna. Mitchell regarda son ami en secouant la tête quand Janna articula silencieusement ce qu’elle ferait plus tard. Jace ignora Mitchell et tira la langue à sa sœur.

      — C’est quoi une stip-stip-stippalation ? demanda Jayden.

      — Il a été décidé que la création la plus forte régnerait sur ce monde. Au début, les deux espèces vécurent en harmonie. Comme il y avait beaucoup de métamorphes différents, ils se battaient souvent entre eux. Voyant cela, les humains ont joint leurs forces. Nous sommes devenus plus forts et notre population a crû. Avec le temps, notre besoin de plus de terres pour nourrir nos enfants a commencé à agacer les métamorphes. Les animaux en eux ont pris le dessus et ils se sont mis à attaquer nos villages. Ils volaient la nourriture que cultivaient les humains. Les petites batailles ont pris de l’ampleur, jusqu’à ce que la Grande Guerre entre les humains et les métamorphes éclate.

      — Elle a duré longtemps. On s’est bien battu, lança Connell.

      Cyrus acquiesça d’un signe de tête.

      — Oui, les humains se sont battus longtemps et vaillamment. Des millions ont perdu la vie sous les griffes et les crocs acérés des métamorphes.

      — Mais… nous avons perdu, murmura Jana.

      Cyrus secoua la tête.

      — Nous existons toujours. Tant que nous existons, nous n’avons pas perdu.

      Mitchell grogna lorsqu’une goutte d’eau lui tomba sur le front. Le groupe se dispersa rapidement lorsque les gouttes se transformèrent en une violente averse. Tout le monde rentra chez soi en courant, cherchant à s’abriter du froid. Mitchell courut à côté de Jace. La famille de ce dernier avait bâti sa demeure sur le sol de la forêt cette fois.

      Il se glissa à l’intérieur et s’effondra à côté de son ami sur la paillasse en mousse couverte de fourrures. Ils dormaient souvent l’un chez l’autre. Jace le poussa et il se mit sur le dos, disant à son ami :

      — Tu sens le chien mouillé.

      Jace pouffa.

      — J’ai caressé Janna tout à l’heure.

      Mitchell se pencha lorsque Janna jeta sa brosse sur son frère. Jace l’attrapa et se la passa dans les cheveux dans un geste théâtral exagéré avant de la lancer vers elle. Janna fit une grimace et jeta la brosse sur le côté.

      — Elle va mettre un scorpion dans ton lit si tu ne fais pas attention, le prévint-il.

      — Elle l’a déjà fait. Maman était furieuse. Elle lui a fait laver tous les draps pendant un mois. Janna a dit que ça en valait la peine.

      Jace retomba sur le dos. Mitchell fit de même, se servant de ses mains en guise d’oreiller. Ils restèrent silencieux pendant qu’ils écoutaient la pluie.

      — Tu penses que les métamorphes mangent les humains ? demanda Jace à voix basse dans la faible lueur projetée par le foyer au centre de la hutte.

      — Je ne sais pas… probablement, s’ils nous trouvaient. J’ai entendu mes parents parler. Ils ont dit que les métamorphes pensent que les humains sont éteints.

      — Ça veut dire quoi « éteints » ?

      Jace se tourna sur le flanc. Mitchell se mit face à lui. Ils se fixèrent.

      — Ça veut dire que les métamorphes pensent que tous les humains sont morts.

      Jace fronça les sourcils.

      — Mais… ce n’est pas le cas. On n’est pas beaucoup, mais on n’est pas tous morts.

      — Je sais, mais les métamorphes l’ignorent.

      — Quand je serai grand, je vais me battre contre les métamorphes. Je vais les faire s’éteindre, comme ça, on n’aura plus besoin de se cacher, jura Jace.

      Un pli barra le front de Mitchell.

      — Mon père a dit que les humains et les métamorphes vivront de nouveau ensemble un jour. Il l’a vu dans un rêve.

      Jace ricana. La colère dans ses yeux surprit Mitchell. Son ami n’était jamais énervé contre qui que ce soit.

      — Il l’a vu dans un rêve, répéta Jace d’un ton moqueur. Ton père est fou. Il va faire quoi ? Demander à un métamorphe de ne pas nous manger ?

      Un éclair de fureur fit s’asseoir Mitchell.

      — Mon père n’est pas fou.

      Jace ricana de nouveau, son expression le rendant laid.

      — S’il pense que les humains et les métamorphes seront amis un jour, il l’est.

      Mitchell se leva devant Jace, les mains sur les hanches. Les parents et la sœur de Jace le considérèrent avec surprise. Il foudroya Jace du regard.

      — Non, il n’est pas fou. S’il a dit qu’il a vu que ça arrivera, alors, ça arrivera. Il sait des choses.

      — Il est bête, se moqua Jace.

      Mitchell serra les poings et respira profondément.

      — Retire ce que tu as dit.

      Jace se leva et lui lança un regard noir.

      — Non.

      Mitchell se rapprocha jusqu’à ce que leurs torses se touchent. Il faisait presque cinq centimètres de plus, s’il se tenait bien droit. Jace le regarda d’un air rebelle.

      — C’est toi qui es bête, finit par dire Mitchell.

      Jace lui mit un coup de poing dans le ventre. Mitchell partit en arrière et s’attrapa l’abdomen. Le choc et la surprise l’envahirent, le laissant incrédule tandis qu’il fixait Jace, les yeux écarquillés.

      — Jace ! Assez, le réprimanda son père.

      — Est-ce que ça va, Mitchell ? demanda la mère de Jace.

      Mitchell hocha la tête, sans quitter des yeux le visage de Jace. Il recula. Il n’y avait que de la méchanceté et un défi moqueur dans les yeux de Jace.

      — Il… il faut que j’y aille.

      Il se retourna et partit, ignorant les parents de Jace, qui lui demandaient de rester. La pluie était froide et coulait sur son haut usé. Ses pieds s’enfoncèrent dans le sol meuble de la forêt. Des larmes lui brûlaient les yeux et il se frotta le ventre. Le coup de poing de Jace avait été plus surprenant que douloureux.

      Ne voulant pas subir les questions de ses parents, il retourna au cercle autour du feu. Malgré la pluie légère et régulière, le feu brûlait toujours. Le lit de braises mettrait un moment à s’éteindre. Il s’assit sur le rondin et fixa les flammes. S’enlaçant la taille avec ses bras minces, il frissonna. Il sursauta lorsqu’on lui posa une fourrure chaude sur les épaules et que sa tête se retrouva protégée de la pluie. Levant les yeux, il croisa le regard compatissant de Cyrus.

      — Viens, il y a du ragoût chaud et un lit moelleux dans notre hutte, dit-il.

      Mitchell regarda la hutte dans laquelle vivaient Cyrus et son épouse, Elaina. Serrant la fourrure sur ses épaules, il se leva et suivit l’ancien. Elaina lui sourit.

      Vingt minutes plus tard, il était sec, au chaud, et assis près de leur foyer, en train de manger un bol de ragoût de lapin. Il poussa la viande dans son bol, se demandant si c’était le lapin qu’il leur avait donné ce matin-là.

      — Est-ce que vous pensez que mon père est fou, Cyrus ? demanda-t-il, regardant le conteur et son épouse.

      Cyrus laissa échapper un petit rire et secoua la tête.

      — Darius ? Fou ? Non, Mitchell. Ton père est l’un des hommes les plus sages de ce village.

      Mitchell déglutit ; il avait peur de confier ce qu’il avait dit à Jace, peur que l’ancien réagisse de la même façon. Il posa son bol sur ses genoux et étudia les visages du couple.

      — Mon père dit qu’il a fait un rêve. Il a vu les humains et les métamorphes vivre en harmonie.

      Il attendit leur réaction. Leurs expressions changèrent, mais pas avec colère, comme celle de Jace. Il y eut un éclair de perplexité, puis de l’acceptation, et ensuite… une confirmation.

      — Il y a… une histoire. Une histoire qui a failli être oubliée, dit Cyrus.

      — La plupart ne veulent pas l’entendre, expliqua Elaina. Après les pertes que nous avons subies, il est plus facile de seulement se souvenir de nos propres héros, des héros humains, mais la vie n’est pas si simple.

      Cyrus lui tint la main et sourit tristement.

      — Oui. Ce héros était un métamorphe, et il est maintenant temps de conter son histoire.

      Mitchell rapprocha ses genoux de son corps, stabilisant son bol lorsqu’il pencha. Il mangea une cuillère du délicieux ragoût et fixa Cyrus avec des yeux écarquillés.

      — C’est l’histoire d’un métamorphe orang-outang qui s’appelait le roi Or’Ang. Il croyait la même chose que ton père : que les humains et les métamorphes n’étaient pas censés être rivaux, qu’ils étaient destinés à vivre en harmonie.

      Mitchell était captivé, les yeux arrondis par l’émerveillement, alors qu’il écoutait ce récit fascinant. Contrairement à toutes les autres histoires qu’il avait entendues, celle-ci lui inspira un espoir renouvelé et un sentiment de promesse pour l’humanité. Il posa son bol vide à ses pieds et se pencha en avant lorsque Cyrus se tut.

      — Pourquoi est-ce que vous n’avez pas raconté cette histoire aux autres ? Peut-être que si on rencontrait des métamorphes qui nous aimaient bien…

      Sa voix mourut quand Cyrus secoua la tête. Il y avait de la tristesse dans les yeux du vieil homme. Une tristesse qu’il ne comprenait pas.

      — Notre peuple n’est pas prêt pour cette histoire — pas encore. Peut-être un jour, mais pas aujourd’hui.

      — Mais… nous pourrions le chercher ! Et si nous le trouvions ? Est-ce qu’on l’a déjà cherché ?

      Son enthousiasme tira un petit rire à Cyrus.

      — Non, mon garçon. C’est un récit tenu secret par ma famille, transmis de génération en génération, jusqu’à ce qu’un héros ait besoin de l’entendre un jour.

      — Un héros, murmura Mitchell.

      — Oui. Peut-être pourras-tu un jour conter cette histoire à notre héros. Viens, j’ai quelque chose à te montrer.

      Habité par la curiosité, Mitchell regarda l’homme se lever avec raideur. Cyrus tira une petite boîte en bois de sous une table et s’assit à côté de lui.

      L’ancien retira le couvercle et sortit un épais morceau de cuir. Il le déroula, révélant un cylindre métallique gravé.

      — Est-ce que je peux… ? souffla Mitchell, admiratif, en fixant l’objet.

      Cyrus souleva le cylindre et le lui donna. Il fit courir ses doigts sur le tube, s’émerveillant devant les gravures. Elles représentaient une créature imposante, mi-homme, mi-singe, assise sur un trône décoré. Des piliers se dressaient derrière l’homme. Ils étaient couverts d’épaisses plantes grimpantes. Ce qui le fascinait, c’était les représentations d’humains et de métamorphes en train de partager un repas.

      — Où est-ce que vous avez trouvé ça ? Est-ce qu’il y a quelque chose à l’intérieur ? demanda-t-il, levant les yeux vers Cyrus.

      Des doigts couverts de cicatrices prirent tendrement le cylindre. Mitchell se mordit la lèvre, regardant Cyrus enrouler soigneusement le tube en métal dans le morceau de cuir, attacher une ficelle autour et le reposer délicatement dans la boîte. Il mourait d’envie de reprendre le cylindre et de faire à nouveau courir ses doigts sur les gravures.

      — Il m’a été transmis par le père du père de mon père. Son contenu est un mystère.

      — Pourquoi ? demanda-t-il, grimaçant, car sa voix ressemblait à celle de Jayden. Pourquoi est-ce que c’est un mystère ? Vous ne pouvez pas l’ouvrir ?

      Cyrus referma la boîte et posa ses mains dessus.

      — Mon père m’a dit que, quand le moment sera venu, le contenu sera révélé. En attendant, il faut le protéger, répondit-il, se levant.

      — Comment est-ce que vous saurez que le moment sera venu ?

      — Va te coucher et je te le dirai.

      Mitchell se tourna sur son siège, observant attentivement Cyrus pendant que celui-ci rangeait la boîte sous la table. Elaina s’approcha et passa son bras autour des épaules de Mitchell, l’emmenant vers une petite paillasse sur le sol de l’autre côté du foyer. Il s’y assit tandis que Cyrus retirait son épais manteau en fourrure et le drapait sur la table de fortune. Mitchell détourna les yeux de l’endroit où la boîte était maintenant cachée pour se concentrer sur Cyrus, qui s’assit sur la paillasse surélevée et retira ses bottes en cuir. Mitchell se hâta de tirer la fourrure chaude sur lui et de s’allonger avant de se mettre sur le flanc. Elaina monta à côté de Cyrus sur la paillasse, se glissant sous les couvertures.

      — Quand un humain choisira un métamorphe comme compagnon et sera accepté, le moment sera venu. Dors, maintenant, dit Cyrus avant de souffler la bougie à côté de lui.

      Mitchell se mit sur le dos et fixa le plafond de la hutte. Dehors, les petits bruits de la pluie continuaient à se faire entendre. La lueur du feu dansait sur le plafond tressé. L’espace d’un instant, il parvint presque à imaginer le roi orang-outang en guerre contre son espèce, en train de se battre pour essayer de sauver les quelques humains encore en vie.

      Qu’y avait-il dans le cylindre ? Une carte ? Les cendres du roi ? Un message caché qui unirait les métamorphes et les humains ?

      Pliant son bras et le glissant sous sa tête, il se mit sur le flanc et laissa ses pensées dériver vers Jace. Lorsqu’ils avaient cinq ans, ils avaient fait un pacte de sang et juré de toujours se protéger. À seulement huit ans, Mitchell comprenait déjà les ravages potentiels que pouvait provoquer la colère profonde qu’il avait vue dans les yeux de Jace. L’année précédente, il y avait eu une confrontation violente entre un homme appelé Dennis et son père à propos des pièges à poissons dont se servait ce dernier. Dennis avait soutenu qu’ils n’appartenaient pas à son père.

      Mitchell ignorait ce qui était arrivé à cet homme. Un jour, il était là, et le suivant, il avait disparu. Personne ne prononçait jamais son prénom. C’était comme s’il n’avait jamais existé.

      Feraient-ils cela à Jace ?

      Il tira la fourrure jusqu’à son menton et contempla le feu dans le foyer en clignant des yeux. Que ferait-il ? Il avait juré de protéger Jace. Et si la colère dans les yeux de son ami se propageait — comme c’était arrivé dans les yeux de Dennis ? Que ferait-il ?

      Ça n’arrivera pas. Je ferai en sorte que ça n’arrive pas.

      Incapable d’envisager de faire du mal à son meilleur ami, Mitchell se concentra de nouveau sur le cylindre. Bientôt, la chaleur, son estomac plein et le bruit de la pluie le firent sombrer dans un profond sommeil empli de rêves à propos de grands palais cachés où les humains et les métamorphes vivaient en harmonie.
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        Dans le présent :

      

      

      
      La lumière du soleil matinal filtrait à travers l’épaisse voûte formée par les arbres du parc national Olympique, créant un motif pommelé sur le sol de la forêt. L’air était frais et chargé des riches odeurs des pins et de la terre humide. Mitchell progressait dans les taillis. Ses sens étaient concentrés sur son environnement. Après une vie à devoir éviter le risque d’être découvert, il savait parfaitement évoluer dans cette nature sauvage, toujours sur le qui-vive, à l’affût de proies et de prédateurs.

      Ce jour-là, cependant, c’était une autre sorte d’anticipation qui éveillait son instinct. Il y avait quelque chose — ou quelqu’un — qui se mouvait avec détermination et de façon compétente. Il s’arrêta, s’accroupissant et laissant les bruits naturels de la forêt le guider. Des feuilles bruissèrent, une brindille se brisa, puis il la vit.

      La femme évoluait dans la forêt avec une grâce naturelle. Les marques en haut de son front et le long de sa gorge exposée révélaient que c’était une métamorphe. Ses marques lui faisaient penser à Ty Bearclaw, le nouveau mari d’Ella.

      Depuis des siècles, le peuple de Mitchell, les derniers humains connus sur terre, se cachait des métamorphes, qui avaient failli les éradiquer. Ella avait été découverte quand Jayden et elle s’étaient aventurées au-delà des forêts. Leur imprudence avait forcé Mitchell, en tant que chef, à déplacer régulièrement le clan afin de rester caché. Mais tant qu’Ella était avec eux, ils ne pourraient pas échapper à Ty Bearclaw. Le métamorphe n’oublierait pas Ella.

      Les anciens n’avaient eu de cesse d’insister pour que Mitchell épouse Ella. Ils étaient amis depuis toujours et, au fond de lui, Mitchell ne pouvait nier qu’il avait été soulagé qu’elle ait choisi quelqu’un d’autre — bien que son choix n’aurait pu être plus scandaleux : un métamorphe.

      Lorsque les autres villageois avaient exigé l’exécution d’Ella et de Ty, Mitchell avait refusé. Le récit que lui avait conté Cyrus longtemps auparavant lui était revenu à l’esprit. Les humains et les métamorphes pouvaient vivre en harmonie.

      Il ignorait quel effet le choix de les épargner aurait sur son clan sur le long terme, mais il croyait que l’union des humains et des métamorphes était inévitable. Il n’ajouterait pas plus de morts que nécessaire aux conflits de longue date entre leurs peuples. Ella avait été bannie du village, Ty était retourné parmi les siens, et Mitchell espérait que leur amour était toujours aussi fort.

      L’amour a des ressources insoupçonnées.

      Les maux de tête de Mitchell avaient continué cependant : les anciens qui étaient mécontents à propos de sa décision, sa curiosité insatiable à propos du lien entre Ella et un métamorphe, la logistique d’un nouveau déménagement du clan, et maintenant, il y avait un autre métamorphe dans sa forêt.

      Il eut le souffle coupé alors qu’il la regardait. Elle dégageait quelque chose d’impressionnant. Ses mouvements étaient mesurés et assurés. C’était une chose que d’entendre des histoires à propos des métamorphes grizzly, mais en rencontrer un en personne était une expérience tout autre et inoubliable.

      Ty Bearclaw l’avait impressionné. L’amour que l’homme portait à Ella était visible sur son visage. Toutefois, cela ne signifiait pas qu’il accueillerait la métamorphe qui était présente. Mitchell nourrissait peut-être l’espoir d’un avenir meilleur, d’un avenir partagé, mais il ne pouvait se permettre de se comporter en idiot naïf. Des vies dépendaient de la façon dont il gérait chaque rencontre avec les métamorphes.

      Il la suivit, restant face au vent. Elle s’arrêtait de temps en temps, observant le sol devant elle avant de lever la tête. Son intuition le prévint qu’elle cherchait son clan.

      Pourquoi est-elle seule ?

      Cela pouvait être un choix pour montrer qu’elle ne leur voulait aucun mal — ou cela pouvait vouloir dire qu’elle avait l’intention de ne pas se faire remarquer. Si c’était le cas, que prévoyait-elle de faire en secret ? Si elle projetait de se présenter, que leur voulait-elle ? Alors qu’il la suivait, elle maintint une allure régulière qui lui donnait le temps de chercher des empreintes sur le sol devant elle.

      Il ne s’inquiétait pas trop à l’idée qu’elle découvre quoi que ce soit. Il avait déplacé le clan plus profondément dans les bois. Il était plus à l’est et à bien quatre jours de trajet de l’endroit où il se trouvait actuellement. Il avait confié à Connell et Thomas la responsabilité d’établir un village temporaire, permettant au reste du groupe de se reposer pendant qu’il revenait sur leurs pas afin d’éliminer toute possibilité que l’on puisse les pister.

      Il suivait la métamorphe à présent et, deux heures plus tard, elle se tenait au milieu du bosquet dans lequel Ty Bearclaw avait été retenu. Elle décrivit un petit cercle tout en marmonnant des choses inaudibles. Il voyait à son expression que ses paroles étaient loin d’être aimables.

      Elle frotta le bout de sa botte sur le sol et étudia la végétation. Il retint son souffle lorsqu’elle s’accroupit et fit doucement courir ses doigts sur les fougères que Jayden et Mallory avaient plantées. Des semaines s’étaient écoulées depuis leur départ. Il était certain qu’elle ne trouverait rien. Les pluies fréquentes avaient alimenté les plantes, les aidant à s’épanouir, et son peuple veillait méticuleusement à ne pas laisser de trace de son existence lorsqu’il se déplaçait.

      À moins qu’elle ne creuse profondément, elle ne trouverait rien. Elle jeta la poignée de terre qu’elle avait ramassée sur le sol et se leva. Elle marcha en cercle, les yeux levés vers les arbres.

      — Où est-ce que vous êtes, bon sang ? Je sais que vous êtes là. Mon ourse sent que vous nous observez. Vous me suivez depuis des heures, grogna-t-elle.

      L’exaspération dans la voix de la femme fit tressaillir les lèvres de Mitchell. Elle était dos à lui, les mains sur les hanches. Il fut encore plus amusé lorsqu’elle mit un coup de pied frustré contre le sol.

      — D’accord. Vous voulez jouer, on va jouer ! lança-t-elle.

      Mitchell ne savait pas vraiment ce qu’elle avait en tête jusqu’à ce qu’elle détache son sac à dos, le laisse tomber par terre et retire sa veste. Elle la lança sur les fougères. Il se redressa quand elle se tourna dans sa direction et leva ses mains vers le bouton du haut de son chemisier. Il sut qu’elle avait l’intention de se transformer quand le tissu glissa pour révéler son épaule. Il prit une décision qu’il espérait ne pas finir par regretter.

      Sortant de sa cachette, il se racla la gorge. Le chemisier cessa de descendre et la femme se raidit. Elle le remonta lentement, et les yeux de Mitchell se posèrent immédiatement sur ses doigts tandis qu’elle le refermait. Cette fois, ce fut elle qui s’éclaircit la voix. Il leva les yeux vers son visage — et sentit une pression inhabituelle dans sa poitrine lorsqu’elle le fixa en haussant un sourcil d’un air entendu, un sourire amusé aux lèvres.

      Ils s’observèrent en silence, se jaugeant. Il garda une main sur le couteau à sa hanche. Elle finit de boutonner son chemisier, puis elle se pencha pour ramasser sa veste et l’enfila sans cesser de le regarder dans les yeux. Elle pinça les lèvres et une expression d’une intensité inattendue passa dans son regard avant qu’elle ne la fasse disparaître en clignant des yeux. Il ignorait si c’était de la surprise ou de l’agacement.

      — Vous êtes Mitchell, je présume, lança-t-elle en guise de salutation.

      Sa voix était sensuelle, avec un léger ton rauque qui fit courir un frisson le long de son échine. C’était une voix qui ne tolérait aucune idiotie, qui inspirait le respect sans le demander. Ses pensées firent tressaillir les lèvres de Mitchell. Elle haussa ses deux sourcils et lui lança un regard qui indiquait clairement qu’il ne fallait pas se moquer d’elle.

      — C’est moi, répondit-il, restant campé sur ses positions. Qu’est-ce qui amène une Bearclaw par ici ? Je suppose que vous êtes une Bearclaw. Vous ressemblez à…

      Il s’interrompit et étudia les mèches blanches de chaque côté de sa chevelure.

      — … l’homme que nous avons capturé.

      Un éclair passa dans les yeux de la femme au souvenir de la menace qui avait pesé sur son frère.

      — Vous ne l’avez pas capturé. Il s’est rendu dans votre village à la recherche d’Ella. Je suis Tracy Bearclaw, la sœur de Ty.

      — Aviez-vous également l’intention de vous rendre dans notre village ? De ce que je sais, vous n’avez pas de compagnon prêt à se battre ou à mourir pour vous, répondit-il d’un ton sec.

      Un mélange de détermination et d’autre chose — une chose que Mitchell n’arrivait pas à identifier — éclaira le regard de Tracy.

      — Je suis venue vous proposer de vous protéger, votre peuple et vous, dit-elle franchement.

      Mitchell haussa un sourcil.

      — Qu’est-ce qui vous fait penser que nous avons besoin de votre protection ? Nous nous débrouillons très bien sans l’aide des métamorphes.

      Elle s’approcha.

      — Ah oui ? De ce que nous a dit Ella, vous n’êtes plus très nombreux.

      Il pinça les lèvres.

      — À cause des métamorphes.

      Elle s’arrêta, et ses yeux s’emplirent de compassion et de méfiance.

      — D’autres métamorphes savent que les humains existent à présent. Ils ont essayé d’enlever… non, ils ont enlevé Ella. Ils supposeront qu’il y en a d’autres et viendront vous chercher. Je suis venue vous aider.

      Le désespoir s’empara de lui.

      — Ella…

      Tracy sourit.

      — … est en sécurité avec Ty. Elle est vraiment incroyable.

      — Pour une humaine, vous voulez dire ?

      Son ton sarcastique fit se durcir les traits de la femme. Elle croisa les bras et le foudroya du regard.

      — Non, rétorqua-t-elle.

      Mitchell sourit. Il semblait que la légère teinte rousse dans ses cheveux trahissait son tempérament.

      — Écoutez, je suis un membre confirmé de la faculté du Sanctuaire et Centre de recherche et d’observation des animaux de l’État de Washington. Je travaille au département d’anthropologie et d’archéologie qui étudie les civilisations humaines anciennes, expliqua-t-elle.

      Il lui lança un regard soupçonneux.

      — Vous avez étudié les humains des temps anciens. Et maintenant vous êtes là parce que vous voulez nous ajouter à votre collection ?

      — Non ! Non, je veux vous sauver la vie.

      — Comment ?

      Elle carra les épaules avec détermination et prit une profonde inspiration, se préparant manifestement à commencer un discours qu’elle avait longuement répété. Il s’appuya contre l’arbre à côté de lui et étudia la femme. Il aimait la lueur dans ses yeux et le fait que ses joues avaient pris une teinte rose. Elle devait avoir senti qu’il pensait à autre chose qu’à leur conversation ; elle rougit encore plus.

      N’y prêtant pas attention, elle répondit à sa question :

      — Il y a un emplacement de transition dans ce parc national où vous pourriez vivre, votre peuple et vous, jusqu’à ce qu’un endroit permanent soit prêt. Il sera près de chez vous et vous sera plus familier que l’endroit permanent, mais il reste relativement facile à défendre, et il y a déjà une infrastructure en place, nous pourrions donc vous apporter des provisions sans attirer l’attention…

      — Vous voulez nous mettre en cage, dit Mitchell, secouant la tête avec véhémence.

      — Non ! Non, vous pourriez partir. Je le jure. Vous pourriez partir — seulement… eh bien, ce ne serait pas recommandé, pas au début. L’objectif, c’est de vous intégrer à la société. Avant de pouvoir faire cela, nous devons nous assurer que vous êtes en sécurité. Quand les métamorphes se seront habitués à l’idée que les humains existent, ils seront plus tolérants et vous verront moins comme… eh bien, des nouveautés. En attendant qu’on en arrive là, il sera nécessaire de vous protéger. Nous ne pouvons pas faire ça si vous restez où vous êtes actuellement, parce que toute aide de notre part pourrait être suivie et nous ne pourrions pas aussi bien vous protéger dans la forêt sauvage. Nous avons donc un camp de transition de prêt pour vous, et ensuite, il y aura un camp permanent avec beaucoup plus d’espace et de sécurité…

      Mitchell plissa les yeux.

      — Non.

      — C’est un changement important, je sais. Vous n’êtes pas obligé de répondre immédiatement…

      — Non.

      — Est-ce que vous êtes toujours aussi entêté ? s’emporta-t-elle, de nouveau exaspérée.

      Un petit rire inattendu échappa à Mitchell.

      — Ce n’est pas moi qui me suis aventuré seul dans la forêt à la recherche de fantômes, fit-il remarquer.

      Les lèvres de la métamorphe tressaillirent tandis qu’elle contemplait son visage avec une appréciation frustrée. Elle laissa retomber ses bras le long de son corps et mit ses mains dans ses poches arrière tout en poussant un profond soupir. Curieux, il s’écarta de l’arbre et s’approcha. Elle resta immobile alors qu’il lui tournait autour.

      — Vous n’êtes pas un fantôme, murmura-t-elle.

      — Comment est-ce que je sais que vous n’en êtes pas un ? demanda-t-il, s’arrêtant devant elle, à seulement quelques centimètres.

      Il se fichait que ce qu’il disait n’avait pas de sens ; il ne pouvait s’empêcher de la mettre au défi de le toucher. Néanmoins, le choc le parcourut lorsqu’elle posa ses mains sur ses épaules, se pencha en avant et… s’arrêta.

      La perplexité, la vulnérabilité et l’incertitude s’affrontaient dans ses yeux. La sensation inhabituelle qu’il avait ressentie lorsqu’il l’avait vue pour la première fois s’intensifia, l’enveloppant comme s’il était un papillon de nuit pris dans une toile d’araignée. Il jurerait qu’il voyait presque les fils argentés de la toile scintiller dans les rayons du soleil de milieu d’après-midi.

      Il baissa la tête, capturant ses lèvres boudeuses dans un baiser curieux. Les lèvres de la métamorphe s’entrouvrirent sous la pression des siennes et il prit le contrôle de la situation. Il fit glisser ses mains sur ses hanches sous sa veste et l’attira contre son corps. Elle devait sentir son excitation, tout comme il sentait la sienne dans sa respiration frémissante et ses douces lèvres.

      Il mit longtemps à revenir à la raison. C’était une métamorphe… une Autre. Il était le chef de son clan. Ils étaient nés ennemis, peu importait ce qu’elle avait dit. Il était de sa responsabilité d’être prudent. C’était un désastre. Il la lâcha et recula.

      — Retourne d’où tu viens, Tracy Bearclaw, et oublie-nous.

      Mitchell se détourna, mais Tracy lui empoigna le bras. Il la regarda. Ses joues étaient rouges. La perplexité et le désir adoucissaient ses yeux. Ses lèvres étaient gonflées à cause de leur baiser.

      — Quid des dangers ?

      — Si les métamorphes viennent, nous leur ferons face, répondit-il, avant de rebrousser chemin à grandes enjambées.
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      — Tu te trompes, tu sais. Tu ne comprends pas à quel point ça sera dangereux, lança-t-elle.

      Tracy serra les dents et continua de suivre Mitchell, l’homme qu’elle allait suivre comme une ombre agaçante, pour le meilleur et pour le pire. Elle écarta une fougère et marcha au même rythme que lui. Sa curiosité en état d’alerte, son côté scientifique analysa méticuleusement cet homme dans les moindres détails, cherchant des indices et des informations.

      Pas seulement la scientifique, ricana son grizzly.

      La ferme.

      Lui, bien. Je garde.

      Tu sais que tu n’es pas le centre du monde, n’est-ce pas ? rétorqua-t-elle silencieusement.

      La drôle de sensation chaleureuse dans son ventre lorsqu’elle avait vu Mitchell pour la première fois s’était répandue jusqu’au bout de ses doigts et de ses orteils. En tant que métamorphe, elle comprenait ce que cela signifiait. Elle avait trouvé son compagnon.

      Et il pense que je suis son ennemie.

      Cette pensée eut un effet dégrisant. Elle tituba légèrement en arrière lorsque le bas de sa veste se prit dans une plante grimpante épineuse. Avec un grognement mécontent, elle essaya de la décrocher violemment.

      — Tu vas déchirer l’étoffe si tu continues à faire ça.

      Elle lui lança un regard noir lorsqu’il s’approcha et la décrocha. Elle ravala la réplique défensive qu’elle avait sur le bout de la langue, distraite par la pensée idiote que les yeux de Mitchell étaient du même marron chaleureux que la fourrure de son ourse.

      — Merci.

      Il hocha brièvement la tête avant de se détourner à nouveau. Les épaules de Tracy se voûtèrent et elle
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new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
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Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
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must be distributed entirely under this license, and must not be
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TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
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MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
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